
Près de 200 personnes de tous âges ont profité de l’Espace couvert 
lors du Pique-nique familial et des maquillages de Cynthia Fortin.  
Crédit photo : Chloé Durocher, Promotion Stratford

Inauguration de l’Espace couvert multifonctionnel de Stratford, le  
16 aout dernier. De gauche à droite, Ève Marie Jodoin, Hydro-Québec- 
Denyse Blanchet, ex-mairesse- Daniel Morin, maire de Stratford- 
Monique Phérivong Lenoir, préfète de la MRC du Granit et François 
Jacques, député de Mégantic. Crédit photo : Sylvie Veilleux

Chambres de commerce et d’industrie :

Fusion Disraeli et Thetford ?
Disraeli Lumber : 

souvenirs de nos parents
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Lundi au jeudi 8 h 30 à 17 h 30
Vendredi 8 h 30 à 18 h 30
Samedi 8 h 30 à 15 h
Dimanche Fermé

HEURES
D’OUVERTURE

Meubles
Électroménager
Électronique
Informatique
et bien plus...

SUPER RABAIS DE MATELAS
Plus de
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Profitez de nos 
promotions en 
magasin. 

Parce qu’un 
bon sommeil
commence par 
le bon choix.

Informez-vous 
dès maintenant 

Essayez. 
Comparez. 
Dormez mieux.

Profitez de nos Profitez de nos Profitez de nos 
promotions en promotions en 

le bon choix.

Essayez. 
Comparez. 
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La rentrée scolaire, plus ou moins d’élèves en 2026-2027?
Par Sylvie Veilleux

La CCIRD: Un vote à venir
Par Sylvie Veilleux

La rentrée scolaire s’effectue-
ra pour la majorité des élèves 
des écoles primaires et secon-
daires au cours de la semaine du              
24 aout.

Qu’est-ce que cela représente 
en termes de mouvement de per-
sonnes aux Centres de services 
scolaire des Appalaches et des 
Hauts-Cantons qui accueillent les 
enfants et petits-enfants de notre 
lectorat? 

Le Cantonnier s’est intéressé à 
différentes données puisées à 
même le Tableau de bord du mi-
nistère de l’Éducation (1) et les 
données démographiques (2) de 
l’Institut de la statistique du Qué-
bec (ISQ)

D’entrée de jeu, le Québec comp-
tait plus d’un million (1 190 674) 
d’élèves inscrits en formation gé-
nérale des jeunes en 2025-2026. 

Ceux-ci fréquentaient 3177 éta-
blissements (3) scolaires (écoles, 
centres de formation profession-

nelle, centres d’éducation des 
adultes) dont 2777 du secteur  
public. 

Centre de services scolaire des 
Appalaches (CSSA)
Ce centre desservait en               
2025-2026 avec ses 21 établis-
sements scolaires, 5429 élèves 
du préscolaire à la 5e secondaire 
en augmentation de 113 élèves, 
comparativement à  l’an dernier. 

Des élèves inscrits en 2025-2026, 
12,59% étaient issus de l’immigra-
tion de 1re et de 2e générations. Au 
niveau secondaire, 80,4% d’entre 
eux étaient inscrits dans un des 
36 projets pédagogiques particu-
liers dont les programmes Sport 
Études, Langue, Informatique, 
Arts. 

Si les prévisions démographiques 
établies en 2025 par l’ISQ pour la 
MRC des Appalaches d’où pro-
vient la majorité des élèves du 
CSSA, s’avèrent justes, il devrait 
y avoir un peu plus d’élèves ins-
crits au préscolaire, un peu moins 

d’élèves au primaire et un peu 
plus au secondaire, pour un total, 
42 jeunes de plus.

Centre de services scolaire des 
Hauts-Cantons (CSSHC)
Ce centre desservait en                
2025-2026 avec ses 35 établisse-
ments scolaires, 6675 élèves du 
préscolaire à la 5e secondaire en 
diminution de 45 élèves compara-
tivement à l’année précédente.

De ces élèves, 6,26% étaient is-
sus de l’immigration de 1ère et de 
2e générations. Au niveau secon-
daire, 71% d’entre eux étaient 
inscrits dans un des 41 projets pé-
dagogiques particuliers dont les 
programmes Multi volets, Sport, 
Langue, Sciences, Arts.

Si les projections démographiques 
2021-2051 révisées en 2025 par 
l’ISQ pour les MRC de Coaticook, 
Le Granit et du Haut-St-François, 
d’où proviennent les élèves du 
CSSHC, s’avèrent justes, il de-
vrait y avoir un peu plus d’élèves 
inscrits au préscolaire, un peu 

moins d’élèves au primaire et au 
secondaire pour une diminution 
de 27 jeunes au total. 

1) Site Web : https://www.quebec.
ca/education/indicateurs-statistiques/
prescolaire-primaire-secondaire/ta-
bleau-de-bord. 

2) Source : Population selon l’âge et 
le sexe, scénarios de 2025, MRC du 
Québec, 2021-2051, Institut de la sta-
tistique du Québec. 

Ces projections ne doivent pas être 
interprétées comme des prévisions, 
ni comme des prédictions. Le scéna-
rio de référence n’est pas celui d’un 
futur attendu ni d’un futur souhaité, 
mais simplement le résultat du pro-
longement de la tendance récente ou 
actuelle.

3) Tout établissement d’enseigne-
ment ayant un acte d’établissement, 
comme cela est décrit dans la Loi sur 
l’instruction publique, ou un permis 
d’établissement d’enseignement pri-
vé, comme cela est décrit dans la Loi 
sur l’enseignement privé.

Le dimanche 16 août, la Muni-
cipalité de Stratford a inauguré 
l’Espace couvert multifonctionnel 
à l’occasion du Pique-nique fa-
milial annuel qui s’y tenait pour 
la première fois. La préfète de la 
MRC du Granit, Monique Phéri-
vong-Lenoir, le député François 
Jacques et Ève-Marie Jodoin 
conseillère Affaires régionales 
chez Hydro-Québec assistaient 
à cet événement. Le maire, Da-
niel Morin, a salué les bailleurs 
de fond et le travail des conseils 
municipaux précédents ainsi que 
celui du directeur général, William 
Leclerc Bellavance qui a effectué 
un suivi constant des dépenses et 
des travaux. 

Lors de son allocution, le maire 
Morin a rappelé les montants in-
vestis par les partenaires pré-
sents : Hydro-Québec : 500 000 $, 
MRC du Granit : 50 000 $, Gouver-
nement du Québec : 157 000 $. 
Le coût total de l’Espace couvert 
multifonctionnel s’élève à 2,4 M $ 
(voir Cantonnier, Mai 2026, page 
C5). 

Dans la dernière année, s’est 
ajouté au centre communautaire 
rénové, l’Espace couvert et, tout 

récemment à l’arrière de celui-ci, 
le Sentier culturel et historique. 
L’on y trouve des monuments à la 
mémoire des familles fondatrices 
de Stratford et des œuvres d’ar-
tistes locaux, Shamy Deschênes, 
Bruno Fraser, Pierre Hurtubrise et 
Micheline Proux. Le Sentier sera 
finalisé en 2027.

« Revitaliser un cœur villageois, 
ça ne se fait pas en claquant des 
doigts. Les élu.e.s ont travaillé 
avec la population de la Muni-
cipalité au travers de multiples 
séances de consultation avec 
comme résultat : des infrastruc-
tures modernes et polyvalentes, 
des plateaux sportifs adaptés à 
notre climat changeant, des sen-
tiers qui apportent bien-être et 
culture à tous, petits et grands » 
a déclaré madame la préfète, rési-
dente de Stratford.

L’inauguration officielle terminée, 
les membres du Conseil munici-
pal ont fait cuire des hots-dogs, 
mangé du blé d’Inde, visité les 
kiosques des exposants. Des ac-
tivités variées étaient offertes aux 
enfants par l’équipe d’animation 
du Service d’animation estivale. 
Près de 200 personnes étaient 
présentes.

Une inaugaration 
Par Sylvie Veilleux

En assemblée spéciale, le               
12 aout, le CA de la Chambre de 
commerce et de l’industrie de la 
région Disraeli (CCIRD) présentait 
à ses membres les garanties ob-
tenues s’ils acceptaient la fusion 
avec la Chambre de commerce et 
de l’industrie de la région de Thet-
ford (CCIRT). Le départ du direc-
teur général en juillet 2025, dont 
la subvention salariale tirait à sa 
fin, et les difficultés à trouver du           
financement pour le remplacer, 
ont mené à cette situation.  

«  L’important est que nos membres 
puissent bénéficier d’une stabilité 
d’éventail de services profession-
nels. Si nous restons indépen-
dants, ce sera difficile de le faire » 
a affirmé en entrevue le président 
de la CCIRD, Alexandre Du Brule. 

Avant de proposer la fusion à sa 
centaine de membres, le CA a 
tenté, sans succès, de trouver 
du financement pour embaucher 
une ressource auprès des acteurs 
économiques du secteur sud de 
la MRC des Appalaches.  Selon 
le président Du Brule, « les béné-
voles ne peuvent assumer la tota-
lité des mandats liés au rôle d’une 
Chambre de commerce. Un plus 

grand nombre de membres donne 
accès à des subventions plus im-
portantes et diversifiées. »

La Chambre de la région de Thet-
ford a bien accueilli la démarche. 
Les garanties demandées par sa 
vis-à-vis de la région de Disraeli, 
soit trois postes au conseil d’ad-
ministration et la tenue de 25% 
des activités sur le territoire du 
secteur sud, ont été acceptées. 
L’assemblée générale annuelle 
de la CCIRT du 28 mai a entéri-
née celles-ci. 

Si le projet de fusion se réalise, le 
nouvel organisme regroupera plus 
de 400 membres. 

Le coût d’adhésion ne devrait pas 
trop augmenter. Actuellement à 
la Chambre de la région de Dis-
raeli, il en coûte 140 $ pour les 
entreprises de moins de dix em-
ployé.e.s comparativement à     
155 $ à la CCIRT.

Le vote sur la fusion aura lieu à 
l’automne. D’ici là, les membres 
des deux organisations travaille-
ront à peaufiner le projet. 

Un tournoi amical entre les deux 
chambres aura lieu au Mini-Golf 
de Disraeli, le 28 aout.
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Pour devenir membre du 
journal Le Cantonnier, voir 
les informations précisées 
en page C12.

L’AGA de mai 2026 : Que du positif pour la suite
Par Sylvie Veilleux, présidente du CA

Les membres du CA du Canton-
nier ont fait état, le 27 mai dernier, 
du travail réalisé entre mars 2025 
et février 2026 devant une dizaine 
de personnes. La 2e année du 
Plan de relance a été marquée par 
les activités du 25e anniversaire 
du journal, le départ du coordon-
nateur à la rédaction et à la pro-
duction du journal et la formation 
de l’Escouade journalistique J55. 

Un léger surplus de 34 07 $ et l’ar-
rivée de Mylène Croteau à la coor-
dination du journal, à la fin mars, 
permettent d’entrevoir l’année en 
cours positivement et de finaliser 
la réalisation du Plan de relance 
2024-2027. 

Les priorités de l’année 2026-2027 
ont été déterminées en fonction 
des six axes du Plan de relance 
du Cantonnier: 1) Augmenter et 
élargir le lectorat. 2) Hausser les 
revenus publicitaires et organiser 
de deux activités bénéfices. 3) Re-
faire le site Web et améliorer notre 
présence sur les réseaux sociaux. 
4) Recruter des bénévoles pour la 
rédaction du journal 5) Augmenter 
le membership. 6) Se réseauter 
avec les organismes et journaux 
communautaires.

Lors de l’assemblée, trois 
membres sortants du CA ont été 
réélus soit Mario Dufresne de 
Thetford, secteur Black-Lake,    
Michel Côté de Saint-Jacques-le-
Majeur, Daniel Roy de Disraeli. Un 
nouveau membre,  Guy Laflamme 
de la Paroisse de Disraeli, a joint le 
CA. Merci à ces personnes d’avoir 
accepté de poursuivre leur enga-
gement. Les autres membres du 
CA sont Yolaine Poulin de Sainte-
Praxède, Suzanne St-Pierre de 

Stratford, Luc Tourigny de Lamb-
ton et moi-même de Stratford.

Un poste est devenu vacant avec 
le départ de Dominique Turcotte 
après 21 ans de participation au 
CA. Sa contribution, entre autres 
comme ressource comptable, son 
flegmatisme légendaire ont été 
d’une grande utilité au Cantonnier.

Un grand MERCI à Dominique.

Nous invitons toute personne inté-
ressée à participer au CA et à ré-
diger des articles à se manifester 
auprès des membres du CA ou de 
la coordonnatrice. 

Merci à Gérard Nadeau d’avoir 
animé l’AGA et à Mylène Croteau 
pour la préparation des docu-
ments. 

Dominique Turcotte remercié par Sylvie Veilleux pour les 21 ans pas-
sés au CA du  journal Le Cantonnier. Crédit photo : Louise Couture
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Les prochaines élections géné-
rales provinciales sont prévues le 
5 octobre 2026 au Québec. Les 
partis politiques s’affairent depuis 
plusieurs semaines déjà à trouver 
des personnes qui les représen-
teront dans les 127 circonscrip-
tions, deux de plus qu’en 2022*. 
La période électorale durera entre 
33 et 39 jours selon le moment où 
la première ministre du Québec, 
Christine Fréchette, déclenche-
ra les élections. Les candidats 
et candidates pouvaient déposer 
leur candidature depuis le 1er juil-
let. En date du 20 aout, voici l’état 
de situation dans les deux comtés 
qui regroupent les dix municipali-
tés couvertes par Le Cantonnier :

Comté de Lotbinière-Frontenac
La nouvelle carte électorale adop-
tée au début de l’année n’a pas 
été affectée cette circonscription 
qui est la même depuis 2017. 
Celle-ci compte 72 630 personnes 
dont 57 531 étaient inscrites 
aux dernières élections. Elle re-
groupe 31 municipalités dont                                            
quatre couvertes par Le Canton-
nier soit : Saint-Julien, Saint-For-
tunat, Saint-Joseph-de-Coleraine 
et Saint-Jacques-le-Majeur. Sa 
superficie est de 3232,47 km2.

La première partie de ce topo-
nyme rappellerait notamment Re-
né-Louis Chartier de Lotbinière 
(1641-1709), seigneur de Lot-
binière dès 1672, et Henri-Gus-
tave Joly de Lotbinière, avocat, 
seigneur de Lotbinière de 1860 à 
1908, qui fut premier ministre du 
Québec de 1878 à 1879.

La deuxième partie du toponyme 
honore Louis de Buade comte de 
Frontenac (1622-1698), officier de 
l’armée française et gouverneur 
général de la Nouvelle-France de 
1672 à 1682 et de 1689 à 1698. 

Les candidats en lice au 20 aout 
dans cette circonscription :
Ludovic Beauregard, Parti libé-
ral du Québec. Commissaire en 
économie circulaire pour la MRC 
des Appalaches et la Société de 
développement économique de la 
région de Thetford.

Roch Gamache, Coalition Avenir 
Québec. Directeur de l’efficacité 
de l’État et de l’intégration numé-
rique au cabinet de la première 
ministre, Christine Fréchette.

Renaud Labrecque, Parti conser-
vateur du Québec. Directeur gé-
néral et secrétaire trésorier de 
Parisville. 

Jonathan Moreau, Parti Québé-
cois, Maire de Saint-Apollinaire 
depuis 2021.

Comté de Mégantic
En vue des élections d’octobre, la 
refonte de la carte électorale pro-
vinciale québécoise, a provoqué 
un échange de municipalités entre 
le comté de Richmond et celui de 
Mégantic Les électrices et les 
électeurs des sept municipalités 
de la MRC des Sources, dont la 
ville-centre est Val-des-Sources, 
voteront dans la circonscription de 
Mégantic et ceux de Stoke, vote-
ront dans Richmond. Cette nou-
velle circonscription compte main-
tenant 61 885 habitants et s’étend 
sur un territoire de 5805,3 km2. Au 
total, 43 municipalités font partie 
du comté modifié de Mégantic 
dont 7 municipalités couvertes 
par Le Cantonnier soit : Beaulac-                                                   
Garthby, Disraeli, Lambton, Pa-
roisse de Disraeli, Saint-Jacques-
le-Majeur, Sainte-Praxède et 
Stratford.

Le toponyme Mégantic lui a été at-
tribué en 2011. Ce toponyme fait 
référence au lac Mégantic, dont 
l’appellation provient de l’abé-
naquis namakottik ou namagwot-
tik qui signifie « lieu où il y a de la 
truite de lac ». 

Les candidats en lice au 20 aout 
dans cette circonscription :
François Jacques, Coalition Ave-
nir Québec. Député sortant en 
quête d’un 3e mandat.

Marilyn Ouellet, Québec solidaire. 
Responsable des communica-
tions à la Maison Jaune du Haut-
Saint-François.

Déclenchement des élections 
Si la première ministre Christine 
Fréchette veut respecter la date 
du 5 octobre, elle devrait déclen-
cher les élections entre le 27 et le 
29 aout. Si c’est le cas, les candi-
dates et candidats auront jusqu’au 
17 septembre pour déposer leur 
candidature auprès d’Élections 
Québec.

*Plusieurs informations citées dans cet article proviennent du site : 
https://www.electionsquebec.qc.ca

Carte électorale de la circonscription de Lotbinière-Frontenac

Nouvelle carte électorale de la circonscription de Mégantic

Les élections au Québec : un avant-goût régional
Par Sylvie Veilleux
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Souvenirs de nos parents Louis-Georges Roy et Rachel Vachon
Des entrepreneurs aguerris et des personnes impliquées à Disraeli
Par Carole, Estelle, Lise, Micheline et Nicole Roy*

Votre Brunet vous offre un service rapide de
prise de photos conformes 

Passeport • Assurance-maladie • Visa
Format numérique disponible

Service photo Brunet

Impressions photo: 
en succursale
visitez notre boutique photo
au www.brunet.ca

240 rue St-Joseph Est, Disraeli
418-449-3436

Heures d’ouverture
Lundi au vendredi 9h00-20h00

Samedi 9h00-17h00
Dimanche 10h00-17h00

Notre père, Louis-Georges Roy, 
naquit le 9 mars 1922 à Lac-Mé-
gantic et notre mère, Rachel      
Vachon, le 11 août 1921 à Saint-
Jacques-de-Leeds.

En 1941, il obtint son diplôme de 
mesureur de bois de l’École des 
gardes forestiers de Duchesnay 
dans le comté de Portneuf. À 
l’instar de son père, il débuta sa 
carrière à Lac-Mégantic. Ce fut 

lors d’un de ses mandats à Saint-
Jacques-de-Leeds qu’il rencontra 
sa future épouse, Rachel Vachon, 
qui était alors institutrice.

Leur union fut célébrée le 27      
décembre 1947. Ils s’établirent 
à Sherbrooke pour l’exercice de 
sa profession. De ce mariage 
naquirent cinq filles : Micheline,       
Nicole, Lise, Estelle et Carole.

En 1955, ils déménagèrent à Dis-
raeli afin de profiter d’une opportu-
nité intéressante. Il fit l’acquisition 
des bâtiments de l’ancienne Dis-
raeli Box Company, de Monsieur 
Charles Bienvenu, et lui donna 
une nouvelle vocation. 

Le nouveau commerce Disraeli 
Lumber & Supply Ltd se spécia-
lisait dans la préparation de bois 
de construction, la vente de bois 
de finition ainsi que la fabrication 
de palettes de bois et de boîtes 
de carottage (core-boxes) pour 
les mines de la région. Les core-
boxes servaient à conserver les 
échantillons de minerais que l’on 
appelait des « carottes ».

Notre mère s’impliqua dans 
le commerce comme secré-
taire-comptable et fut un apport 
très important dans la réussite de 
l’entreprise.

L’un de ses premiers clients fut 
monsieur Georges Poulin pour la 
construction de son restaurant, 
Le Car Lasso qui devint plus tard 
Le Béninois, géré maintenant par 
Christophe Gagné.

En 1967, on comptait 15                   
employés. Vers l’année 1968, il fit 
l’acquisition du moulin à scie des 
frères Morin, situé sur le même 
terrain que le commerce de bois, 
en arrière du restaurant Le Mont 
Blanc. L’établissement opéra sous 
le nom de Louis-Georges Roy Inc. 
Le moulin à scie fonctionnait sur 
deux quarts de travail, un de jour 
et un de soir. À cette période, une 
trentaine d’ouvriers travaillaient 
pour les deux entreprises. Celles-
ci furent en activité jusqu’en 1972.

Tous les bâtiments de ce qui fut 
jadis un important secteur manu-
facturier de Disraeli furent démo-
lis. Aujourd’hui, à l’emplacement 
de Disraeli Lumber & Supply Ltd, 
on retrouve le parc de la Gare et 
le mini-golf.

Implications sociales
Dès 1944, notre père, Louis-
Georges, fut secrétaire et cofon-
dateur du club 4H masculin de 
Lac-Mégantic, puis s’engagea au 
sein de l’Association forestière 
québécoise des Cantons-de-l’Est. 

Dans les années 1960, il devint 
gouverneur des clubs 4H de Dis-
raeli, alors que notre mère, Ra-
chel, assuma la responsabilité du 
club féminin. Ensemble, ils per-
mirent la pérennité du mouvement 
4H de Disraeli durant toute la dé-
cennie.

Pendant leurs années d’implica-
tion, deux événements importants 
se produisirent à Disraeli. En 1963,  
eut lieu la plantation d’un arbre 
mémorable à notre résidence : 
une épinette bleue d’environ sept 
pieds, prélevée sur le terrain du 
chalet de nos grands-parents à 
Lac-Mégantic, fut transportée et 
enracinée à Disraeli. 

Cet arbre s’élève toujours sur le 
terrain de notre ancienne maison, 
qui abrite aujourd’hui l’étude des 
notaires Aubert, Bernard & Mat-
teau.

* En collaboration avec la Socié-
té d’histoire et de généalogie de  
Disraeli

Suite du texte en page 14.

Disraeli Lumber & Supply LTD (1965) . Garcieuseté

Louis-Georges Roy et Rachel Vachon. Gracieuseté
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En deux temps, trois mouvements
Par Jacynthe Bourgault

Il s’en est passé du temps depuis 
le moment où du haut de mes  
huit ans, je me vois assise sur les 
premières marches de l’escalier. 
Je regarde par la fenêtre et j’ad-
mire cette matinée hivernale. Le 
soleil essaie tant bien que mal 
de réchauffer un peu les ombres 
tremblant de froid sur un tapis 
orné de diamants.

Je ressens alors un flot d’émotions 
devant la beauté que présente 
cette nature endormie. Voilà, c’est 
à cet instant même que devenir 
une artiste peintre s’impose à moi. 
Je veux transmettre ces émotions 
dans mes tableaux.

Il y a 53 ans, je quittais Garthby, 
mon village natal, pour m’installer 
à Saint-Félicien, région Sague-
nay-Lac-Saint-Jean. Au cours de 
ces 35 années, j’y ai perfectionné 
mon art par le dessin et la pein-
ture. En 1992, j’ouvre mon atelier 
où j’enseigne dessin et peinture 
aux jeunes et aux adultes.

Oeuvre intitulée Accord parfait

Nombreuses sont les expositions 
à mon actif : Musée Louis-Hé-
mon de Péribonka Chants de ba-
taille (1988) À l’ombre du Mont  
Orford (1998), Les fleurs qui 
parlent (2000), Centre national 
d’exposition de Jonquière Le lan-
gage des fleurs (2001) et Sympo-
sium de Val-Jalbert (2024). 

Plusieurs de mes œuvres ont été 
éditées et publiées par les Édi-
tions Galerie Imagerie de même 
que par d’autres sources promo-
tionnelles québécoises de 1994 à 
2024.

Ma carrière artistique m’a amenée 
à remporter deux honneurs lors du 
Symposium de Val-Jalbert (1998) 
avec le tableau Un passé toujours 
présent. Cette œuvre recouvre 
un grand mur du Zoo sauvage de 
Saint-Félicien et rappelle le village 
historique de Val-Jalbert. 

En 2004, j’ai reçu le Premier prix 
du public lors du Grand Sym-
posium de Québec, au Parc du     
Bois-de-Coulonge. 

Oeuvre intitulée Décor d’été

En 2008, je déménage et m’ins-
talle à Disraeli où j’ai la chance 
d’exposer en permanence mes   
tableaux dans ma galerie et 
d’avoir un atelier pour enseigner 
aux personnes désirant s’initier au 
dessin, à la peinture ou à la sculp-
ture textile. 

Les années suivantes ont contri-
bué à valoriser mes créations 
puisqu’en 2012, je me distingue 
au Musée Marius-Barbeau à 
Saint-Joseph-de-Beauce avec 
le Prix coup de cœur des Appa-
laches pour Permutation. 

En 2014, je suis lauréate du Pre-
mier prix du Concours Vitrines sur 
l’art pour mon œuvre Rivière en 
mouvement à Disraeli. En 2016, 
je me vois remettre le Grand prix 
MRC des Appalaches pour Ma-
gnitude 7.1, exposé au Musée        
Marius-Barbeau. 

En 2018 et 2019, dans le cadre du 
concours Vitrines sur l’art, Cueil-
lette de beaux fruits et Temps 
d’arrêt pour une pause raflent res-
pectivement le Premier prix et le 
Prix du public à Disraeli.

Aujourd’hui, je me sens libre du 
choix que je fais pour la réalisation 
de mes tableaux. Lorsque je peins 
des fleurs, il va de soi que den-
telle, chandelles et instruments 
de musique cadrent bien avec le 

style romantique réaliste que je 
donne à mes œuvres.

J’aime réaliser les paysages 
avec un style que je qualifie de                  
« Fragmentisme », car celui-ci se 
déforme tout en donnant l’impres-
sion que de minuscules morceaux 
de lumière éclatée s’y détachent.

J’apprécie cette liberté que je me 
donne de pouvoir exposer mes 
œuvres au moment opportun, car 
mon rêve d’exposer dans un mu-
sée s’est déjà réalisé.

Les 25 et 26 septembre prochains, de 12 h à 16 h, au CERD, 
venez admirer les oeuvres de cette artiste émérite. Tirage 
d’un prix de présence par madame Jacynthe Bourgault. 
C’est un rendez-vous pour prolonger l’été et les vacances 
en découvrant la culture d’ici. 

La culture fait du bien. 
Bienvenue à tous! 
Jacynthe Bourgault

Jacynthe Bourgault, artiste pluridisciplinaire. Gracieuseté
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Jeune Flodora pas si grande 
dans sa tête
Par Mylène Croteau

Hier soir, Flodora ressentait un 
léger mal de cœur et une sourde 
céphalée qui avaient commencé 
bien avant, il y a trois semaines, 
au début d’aout. Des nausées, 
de vilains maux de tête, de petits 
étourdissements, un sentiment 
d’agitation teinté d’anxiété et de la 
difficulté à trouver le sommeil. 

Le jour « J », Flodora exécute 
les mouvements habituels consti-
tuant de sa routine matinale, mais 
avec beaucoup plus de nervosité 
qu’il y a deux mois et demi. Elle a            
12 ans, Flodora, bientôt 13, mais 
dans sa tête, elle se sent toute pe-
tite, minuscule, intimidée par cette 
nouvelle école plus grande que 
la précédente, où il y aura plus 
de personnes la fréquentant que 
son école primaire sise dans un 
village. 

Un établissement scolaire dans 
la grande ville, ou enfin, dans 
une municipalité plus grande que 
celle où elle habite. Ce qui fait une 
grande différence, pour une Flo-
dora pas si grande dans sa tête, 
pas encore tout à fait prête à être 
propulsée dans un autre univers, 
fait de grandes têtes et de grands 
corps, elle qui est plutôt menue.

Car elle est une grande fille, une 
jeune préadolescente, qui dé-
sormais devra fréquenter un éta-
blissement scolaire où plusieurs 
paires d’yeux la regarderont, l’exa-
mineront et l’évalueront, probable-
ment, même. Comment réagir aux 
regards ou à leur absence? Se 
faire plus discrète qu’une souris? 
Longer les murs en espérant qu’ils 
effaceront son ombre? Ou se fau-
filer entre les autre élèves, sans 
les heurter, sans les déranger?

En ce jour fatidique marquant la fin 
des vacances scolaires estivales, 
Flodora se sent envahie d’un sen-
timent de désarroi, se deman-
dant si elle se fera de nouveaux 
amis.e.s et si ses camarades de 
classe seront aimables et qu’ils ne 
la remarqueront pas. Car elle veut 
se sentir invisible Flodora, étant 
très timide. 

Même si ses parents se sont faits 
rassurants, réconfortants, sa rôtie 
matinale habituelle ne passe pas 
ce matin : l’estomac veut se révul-
ser. Pas plus que son verre de jus 
d’orange, que sa gorge s’amuse 
à bloquer. Ses mains sont un peu 
moites, ce qui ne lui ressemble 
pas. Elle prend son sac à dos en 
soupirant longuement et se rend à 

l’arrêt d’autobus. Elle sait où est la 
Polyvalente et l’a visitée, mais elle 
n’est pas rassurée. 

Des scénarios se bousculent dans 
sa tête : « Va-t-on m’apprécier?  
Vais-je être la cible de moqueries?  
Vais-je trouver quelqu’un avec qui 
m’asseoir dans l’autobus?  Vais-je 
trouver mon casier, ma classe, les 
toilettes? Avec qui vais-je manger 
ce midi? »

Elle se faufile discrètement par-
mi les jeunes de 12 à 16 ans at-
tendant comme elle l’autobus. La 
journée de Flodora sera longue, 
puisque son cerveau se complait 
avec anxiété à créer moult scé-
narios catastrophiques pour une 
première journée à la Polyvalente. 
Oubli de la combinaison de son 
cadenas, recherche des salles de 
cours ou des toilettes et seule pour 
le diner, les récréations. Et à la fin 
de la journée, elle n’aura adressé 
la parole à quiconque. Décidem-
ment, si cette première journée 
se déroule telle qu’imaginée, elle 
sera une lamentable odyssée.

Elle embarque dans l’autobus qui 
la mène à son lieu de calvaire ima-
giné. Heureusement, la personne 
avec qui elle partage le siège est 
plutôt agréable, bavarde et gen-
tille. Et de surcroît, de son âge. 
Presque 13 ans, comme elle. Ce 
qui détend immédiatement Flodo-
ra, qui a oublié qu’elle se rendait à 
la Polyvalente. 

Le trajet de 20 minutes qui devait 
paraître une éternité s’est rapide-
ment terminé. Elle a suivi sa nou-
velle camarade, qui comme elle, 
cherchait une jeune fille amicale 
pas si grande dans sa tête pour 
affronter cette première journée 
à « l’école des grands ». Accom-
pagnée d’une probable amie, Flo-
dora se sent davantage confiante, 
car elle connaît une autre per-
sonne qui comme elle, appré-
hende vivement l’entrée à l’école 
secondaire

Mais tout de même assez grande 
pour terminer cette première jour-
née avec fierté, catapultée dans le 
monde des préadolescent.e.s et 
adolescent.e.s qui lui réserve plu-
sieurs découvertes sur elle-même 
et ses capacités à faire face à de 
nouvelles aventures.

Une excellente et joyeuse ren-
trée scolaire à toutes les Flodora 
qui débuteront un nouveau cha-
pitre de leur parcours scolaire : La  
Polyvalente!
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Une nouvelle équipe au CERD
Par Pierre Mercure 

Une équipe renouvelée est à la 
barre du Centre d’entraide de la 
région de Disraeli, secteur sud 
(CERD) depuis le 16 juillet dernier. 

Travailler sur cellulaire met-il votre santé à risque?
La réponse est oui, car l’usage 
du téléphone cellulaire peut, dans 
certaines circonstances, être à 
l’origine d’une maladie profession-
nelle. Toutefois, pour le moment, 
on fait plutôt état des conditions 
d’utilisation dans le cadre du tra-
vail. 

Les lésions causées par l’usage 
du téléphone cellulaire sont prin-
cipalement de l’ordre des troubles 
musculosquelettiques (tendinite, 
syndrome du canal carpien, dou-
leurs au pouce, au poignet, au cou 
ou aux épaules) dues à une utili-
sation répétitive et prolongée. 

Il se peut aussi que le cellulaire 
puisse engendrer certains pro-
blèmes de santé mentale si l’uti-
lisation constante du téléphone 

entraîne une surcharge de tra-
vail, une hyperconnectivité ou un 
stress important, selon les faits du 
dossier. Mais à notre avis, cela est 
plus complexe à démontrer. Donc, 
revenons aux troubles muscu-
losquelettiques.

Une décision récente du Tribunal 
administratif du travail (TAT) a per-
mis d’en mesurer les risques*. 

C’est le cas d’une travailleuse qui 
occupait un emploi d’adjointe vir-
tuelle en télétravail dont les tâches 
consistaient à communiquer par 
messages texte avec des clients 
potentiels (40 à 65 par jour) afin 
d’offrir les services de l’entreprise. 
La travailleuse travaillait entre          
6 à 8 heures par jour à raison de   
6 jours par semaine.

Le TAT a reconnu que la travail-
leuse avait subi une maladie 
professionnelle, soit une téno-
synovite de De Quervain droite                       
(un diagnostic plus précis que ce-
lui de tendinite au poignet) et une 
déchirure du ligament TFCC droit.

Comme l’employeur ne fournis-
sait pas les outils de travail et ne 
donnait aucune directive concer-
nant leur utilisation, la travail-
leuse devait donc le faire de la 
façon qu’elle jugeait appropriée. 
Elle a donc agi au meilleur de sa 
connaissance en utilisant son té-
léphone cellulaire.

Rappelons qu’au Québec, pour 
qu’une maladie soit reconnue 
comme maladie professionnelle 
par la CNESST, il faut démontrer 

qu’elle est contractée par le fait 
ou à l’occasion du travail et qu’il 
existe un lien entre les tâches  
effectuées et la maladie.

*Librement adapté d’un article de 
Nancy Fortin, avocate, paru le         
5 février 2026 sur le site de Soquij.

Binette-Smythe et 9407-3905 
Québec inc. (T.A.T., 2025-11-26), 
2025 QCTAT 4869, SOQUIJ AZ-
52174053, 2026EXPT-20.

au service de celles et ceux qui 
comptent sur nous. 

Dans cette optique, nous tente-
rons de nous rapprocher davan-
tage des gens qui ont un besoin 
criant de nos services. 

Notre organisme va bien. Nous 
profiterons de ce contexte pour 
revoir nos pratiques et améliorer 
notre fonctionnement interne. 

Les relations avec les bénévoles 
et nos partenaires feront éga-
lement partie de nos priorités à 
court et moyen termes.

La programmation de nos activi-
tés pour l’automne 2026 sera dis-
ponible le 1er septembre. 

La population des municipalités 
du secteur sud de la MRC des Ap-
palaches la recevra par la poste 
dans la 1re semaine de septembre.

On la trouvera également sur note 
site internet et à l’entrée du CERD.

Au plaisir de vous croiser!

Pierre Mercure, co-représentant 
du CA du CERD. Gracieuseté

Guylaine Parent, co-représen-
tante du CA du CERD.  
Gracieuseté

Le nouveau conseil d’administra-
tion a choisi de fonctionner avec 
deux représentants : Guylaine Pa-
rent qui agit aussi comme secré-
taire et Pierre Mercure. 

Line Hamel demeure tréso-
rière. Les autres administrateurs 
du CA sont : Michel Bourgault,                  
André Lachance, Jean-François 
Lapointe et Henri Lesage. Les 
deux autres postes sont en voie 
d’être comblés.

Pour l’année à venir, le cœur à la 
bonne place et fiers de notre pré-
cieux héritage, nous veillerons, 
main dans la main, au rayonne-
ment des traditions d’accueil, 
d’entraide et de partage qui carac-
térisent le CERD. 

Pour accomplir cette précieuse 
et stimulante mission, nous nous 
engageons à être à l’écoute et 


